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Un usage plus critique
et raisonné de Facebook

Un ex-cadre
de Facehook a

tenu des propos
fleuris sur

le réseau social,
en perte

de vitesse mais
aussi vecteur
d'énlotions

inédites.

C '(,~1.un fait: les fê.seall:. x SOl'il'L.nx
ont modifié nos habitudes d
bouleversé notre monde, Pas
to\ljOllts pOllr nn mil,'!L'{,Les
dérives sont d'ailll'1.lrs réguliè-

rement pointée~ du doigt, du degré le
plus intime de l'estime de soi !HL"\ mani-
pulations de nos données dans dL'S buts
politiques ou commerciaux.

Dans ce contexte. certains utilis,l-
teurs, par méfiance ou par lassitude. sc
C()fincctcnt moins fréquemment à Face-
book. comme le révélait en janvier der-
nier une étude dl' l"institut Bridge Ra-
tings auprès des utilisatl'urs arnéricains~
Et ce, alors que des acteurs de la Silicun
VaIJey iuscrivl'nt leurs propres enfants
dans des écules où Il'!'; smartphones ou
laptops sont interdits ...

La déclaration d'un ancien cadre de
Facebook à des étudiants dl' Stanford
cette semaine illustre cette inquiétude:
« ,k peUJ' {'(JlItI'âler ce que fimt me,~ t'n-
fantlJ et il.\·ne sont pas uutewi"\·i-g il utili-
/fer ('fUr meT'de!» Charnath Palihapi-
tiya. anl'Îen l'Ïcl.!-présidcnt en charge dl'
Lacroissancl' de ("audience du réseau so~

cial de 200ï à 2011, dit regrettl'r d'avoir
contrihué an succès de l'entreprise et dl'
ses «Ilutils qui dirhirr.nt l.e füsu sn·
da'",

Ü' n'est pas 11' premier cadre à criti-
quer lïntluence du réseau social sur le
fonctionnement de la socÎüé, En no-
vl'mbre, .son ex-directeur Sean Park•.r
dénonçait l'exploitation d'« wu' lluilli-
rabi/iN de lu. p'WdlOlogic !!limaille ».
Dans le même esprit, Tristan Harris. un
lml'll'D ingénieur de Googlc. mettait en
avant l'an dernier la manipulation du
moteur de recherche qui selon lui « pi-
rate ••l'esprit des gens.

Facebook a répondu aux incrimina-
tions dl' son ancicn vice-président cn
rappelant qu'jJ ne travaillait plus pour
eux depuis six ans et que l'l'ntreprisl'
avait c\vulué depuis. Dans un communi-
qué, le réseau social affirme •.•]J/wldre
(liOn) rôle très {lU ,5irieu:r enfaisant ilP-

pel t111e~'chercheurs pour romprt'lItire les
t;jfrts dl' (S(lII) sa'l;,ù'e sur le bim-ürl!, ".

«Cèst l'WiUge abusif unilutéral qui
det'Ïent prablbnatique. Duanct' l'anthro-

•.•Mes ~rifanllJ nr lIont pail olllr11'i-
Ûll à utitiNT l'rttr ".rrd~! ".
,-"AMAn, PAUI'API],'A ANCIEN LAl1~El'( fAUBÜ'.JK

pologue et sociologue de l'DCL Olivicr
Servais. Si l'et andf'lI ingénil!l1r de Face·
book a le sentiment que cest un outil qui
dcsocia/i.~e, il faut regarder l'usage rùl,
Jl,lj Cidl"~' rf:«ppmpriutions et des détour-
nrnumt,. qui recrient un !hm social qU!'

n'était pa..~prlvIC pour ru à l'urigine'. »

Ul platcfimne d'hébergement dtoyennl'
sur Faœbook en est un parfail exemple.

En CE' qui concerne II'profil des utilisa-
teurs des r"s(>;ju.x~ol'iaux, le sociologue
confirme qu'en trei1-e ans d'existence' dl'
Faccbook, une nouvelle consdentisation
se fait sentir: « Ou arriv/' au milieu de
lu gtJn~mtitln qui a L'Omm .wm fmrr-
grnff. La jeune gbuirutirm qui suit fst
d~jà hi'uuc'uup plus armée et critique. »

Le réseau sodal qui compte deux mil-
liards d'utilisateurs actifs dans le
mondE' est en I~gère perte de vitesse au~
près des plus jeunes: « Faceblll!k l'Jit de-
ven tll/ n peu has hem a apres deI! adolell-
ce1/ts. Intagmm et WhatsApp {mt plus [e
l./?nt en poupe. C'est lU! phénomim.1' 80-
dologiqut' corI/lU: unt' };rniratùm
chel'du; ù se distil/gller de celle qui la
précède... décrypte le chercheur de
rUCL. Qui pointe aussi lme donnée es-
sentielle de ccs nouvelles fonnes de
communication: «[l,faut contexhwli-
~"eTics réseaux sociaux. dont l'objectif e,~t
avallt totet defaire de l'argent. S{)US COll~

'(.Iert de rt'liel" les gens. il,falrit dl' ~'èncl1'e
de la publicité et de~\'d(!nnée~'.••

Partant de là., le professeur rdativist>
la sortie de l'ancien eadrt> de Faccbook :
" Comme la publiât; qui est plu .• a,n-
dennf, If réseausucial t'ss(lir de ntlUS

prép1'agrùmmer. C'/wt unI':,,"volution qui
jàit que la grum maire clu libémhsme Ci.'!!

1'11 train de s'innlrpfJrer dans tou.~ /lM

IIctes qUf)tidif'1lS~ Qum!<1 ~'()tTemjà/ltf/s!
.~lIr Fucebook, il l'st ~ur quelqul' (huse
qui vise à.faire du profit.llfàut en avoir
com;de'71/'t:. »

Pour Cam:i\J1!Al1cling, co-auteur aV!lC

Juli~n Pierre d'un ouvrage pantliUX ('<1i-
ti(lI1s de l'INA. Le web affirt({, il y a une
dimension supplémentairE'. celle des
émotions: « Farebl10k a été COffrll PO'lIT

faire circuler de l'ùlformanon et attirer
l'attention des gens SUI' Gette i1!fi:l/'ma-
ticm, C~·que IIJll y pnrtagerllJlIlI qtJrcte,
que Cf: suit au nit'eau intime Oll maCTlJ.
De piuI! lI1I plu", l'usage qu'on rn juit
lIiJUS e.'" utilJJ pour pout'oir trJUcher [t'II

(Juins l'f itrr tfJllcAé.S!J,~,(!it('1' des imo-
tù;ns et en ressentir, C'e,~trela qui wnère
U1l1' fiJl'1ll(, dl' dipemJancr' llll UI1.~ où
notre de intimt' .~{'riglûe pa,r f'uNlùm-
tifm dt! l'I'S olltil~-là, "'.

AN N EoSOPH lE LEURQUIN

•••p, [S FACElOOIC. VA-Y-Il, YRltJM~NT
""VU SESIMPÔTS tN BElGIQUE:?
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DES UTILISATEURS FACEBOOK ÉCHAUDÉS

ccUn rapport
voyeu ri ste
source de
SQuffrance»
Mathilde, 28 ans:
Inscrite dès ses la ans sur Face-
book, Mathilde reconnait aujour-
d'hui avoir « perdu un temps fou ri
alfer voir les profils et les photos de
gens que je ne connaissais même
parfois pas JJ. A l'époque, la jeune
étudiante en histoire de l'art a très
vite mordu à l'hameçon: (f Je pas-
sais environ deux à trois fleures par
jour dessus, c'était complètement
chronophage. JJ Petit à petit, Ma~
thilde développe un rapport
amour-l1aine avec le réseau social
et constate que « l'aspect voyeuriste
générait parfois de la souffrance,
voire de la pomnola », en particulier
dans le cas de certaines relations
amoureuses ou amicales compli-
quées. Après cinq ans d'utilisation,
Mathilde décide de quitter Face-
book. Mais la rupture n'est pas
radicale: f( il y avait cette p05sibiUtê,
sÎ on se recannectait dans les trois
semaines après la fermeture de son
compte, de tout rkuperer en l'état.
J'ai craqué p.lusieurs fois; je me
recorrnectais juste avant qU'il soit
trop tard. En tout, mon sevrage aura
duré environ quatre mois. ». Si elle
parle de sevrage, c'est que Ma-
thilde s'est, à l'époque, étonnée de
sa propre addiction à Facebook:
« Je ne su;s pas de ceux qui peuvent
en avoir une utîlisation modérée, Il
fallait que je m'en retire, pour mon
propre bien. » Pourtant, « au début,
c'était vraiment dur. C'est comme si
tu avais appartenu à un monde dont
tu t'extrayais. Soudain, tu as peur
d'être mise à l'écart. »

Cl.V.R.

ccUn
sentiment
de désintérêt )t
David, 31 ans :.
«( Au début, F'ace-
book itait purement
LIn moyen de rester en contact avec
mes amis et de nouer de n!wvelfes
relations. A vingt ans. je ne me posais
pas plus de questions et ne me ren-
dais pas compte de l'ampleur du
phénomène », explique David. A ses
débuts sur le réseau social, le jeune
homme alimente régulièrement son
compti! de photos et de commen~
taires. Puis, {(très vite », il décide
d'arrêter: ( Je suis alors devenu
utilisateur passif. plus proche du
voyeurisme.» Quelques armées plus
tard. David constate que son rap-
port à Facebook est «devenu un
réflexe J), qui ne lui «apporte plus
rien >J. « Je. me surprenais à rafraÎChir
des dizaines de {ois la même page,
comme si j'espêraisque de nouvelles
choses apparaissent... » Plutô1 avare
d'informations personnelles diffu-
sées sur son compte, ce n'est pas
vraiment les risques pour sa vie
privée que David a rejetés en quit~
tant Facebook pour la première
fois, il y a quatre ans. Mais plutôt
un « sentiment de perte de temps et
d'inutilité ». ( Je me suis réinscrit
quelques années plus ttJrd, mais le
constat était toujours le même >J,
poursuit David, qui a supprimé son
compte pour la deuxième fois il y i:l

quelques mois. Une décision d~ff1~
die à assumer? ( Pas du tout, as-
sure le trentenaire. Je n'ai pas l'im-
pression de passer à cdté de choses
essentiel/es. J'ai plutôt l'impression
qu'il y a une vague dB désintérêt et
de désengagement autol,./r de moi. »

CLV,R.
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